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1. Septembre 1783, 19
me prouver ailleurs combien fa critique
eft circonlpeéte & févere, il me dira que
{’aventure de Lucréce ne lui paroit pas
appuiée fur des fondemens bien au«
thentiques, de méme que celle de la fille
du comee Julien. La preuve qu’il en donne
c’eft quun viol eft ordinairement auffi difs
ficile & _prouver qu *y faire. Un goguenard
funs godt peut rire de cette mauvaife plais
fanterie , mais elle déshonore un hiftoriens
Il y a une érudition facile & méprifable,
dont un ignorant fenl peut imaginer de
fe parer. Pourquoi, dans la vie de Charles
XII, m’apprendre que Balta 4 en wircy
fignifie coignée , & coumour charbon. J'ai,
fans doute, beaucoup de plaifir a favoir
que les Tartares appellent Han , leur Prince,
que nous nommons Kan ; & que Juffut
veut dire Jofeph. Il nous plait d’appeller

. Confucius, le fage célébre, auquel les Chi-

nois rendent une efpece de culte religieuxs
Nous en fommes ,je crois les rhaftres, &
ce changement de nom ne peut jetter dang
aucune erreur. N’importe, M, de Voltaire,
dont l’exa&itude va jufqu’an fcrupule ,

- nous avertit que nous cfiropions le nom

de ce fage, & quil s’appelloit Cong-Fut-

‘4 fée . Ce jugement qui parof[ra vrai &
“bien des le@euts & auquel nous n’avons rien
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oppofer, a paru trop févere a M. Pabbé

~de Fontenay. La juftice que je me fuis tou~
Yjours emprefié¢ de rendre 4 M'. de Voltaire,
«m’oblige de rapporter ce que le favant criti~

ique diten fa faveur. “ Nous fommes y dit-il »
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